Les réflexions de “La PLUME”



La cause de la souffrance !
Pourquoi la souffrance est-elle  quasiment la règle pour l’humanité en général ? Pourquoi le plateau de la balance recueillant la souffrance pèse-t-il plus lourd, au moment du bilan, quand l’être humain en arrive à l’article de la mort et qu’il lui faut abandonner ses derniers espoirs ? La souffrance peut être d’ordre physique, psychologique ou psychique touchant selon, le corps, l’âme ou le mental. Elle est quelquefois évènementielle, le plus souvent liée à la loi de cause à effet. Mais son omniprésence au sein même de l’humanité doit relever de raisons plus profondes !
Dans le cours de la vie, il est vrai que des périodes de joie et de bonheur alternent avec la souffrance. La vie nous contraint à mélanger le plaisir et la douleur, le bonheur et la tristesse, la joie et la souffrance. Nous ne pouvons pas avoir l'un sans rencontrer automatiquement l’autre. On pourrait croire, que ceux qui disposent de tout dans leur incarnation actuelle – argent, pouvoir…–   échappent à cette règle. Mais il n’en est rien ! Dans ce monde qui mélange les valeurs opposées, il leur faut sans cesse se battre pour posséder davantage ou du moins pour ne pas perdre leurs acquis. Et nous savons, même si nous avons tendance à le refouler hors de la conscience, que le bien le plus précieux que nous possédons tous – la vie –devra lui aussi être cédé un jour !
Deux lignes qui s’opposent
L’être humain dispose d’une puissante force de vie. Dans la nature, il est le seul à être doté d’une conscience individuelle. Celle-ci lui permet le jugement et l’appréciation des valeurs de bien et de mal. Où est le mal, où est le bien ? Même pour l’univers, le cosmos entier, ces notions n’ont pas grande signification, puisque c’est ensemble que ces deux principes font fonctionner l’ordre de vie naturel comme un monde équilibré.

L’homme est le seul à pouvoir donner une valeur positive ou négative à un acte, une chose ou à une parole ! Cette capacité, alliée à son puissant principe de vie se traduit par une aspiration perpétuelle à un monde meilleur. Des générations d’hommes se sont succédé depuis la nuit des temps sur la base de cette aspiration immuable, des civilisations se sont créées… puis se sont défaites. Pour quel bilan ? l’amour a-t-il finalement éradiqué la haine ? la vie a-t-elle triomphé de la mort ? Il apparaît deux lignes distinctes, que chacun d’entre nous peut faire ressortir à son niveau, dans son environnement quotidien.

· La ligne évolutive voulue par l’individu qui est une droite s’élevant de façon continue avec une progression constante, et

· La ligne imposée comme une loi naturelle de cet ordre de vie qui ressemble davantage à un cercle et son mouvement fermé sur lui-même : un monter-briller et redescendre, un naître-croître et mourir pour un renouvellement permanent.

L’opposition entre ces deux développements, entre ce qui est voulu par l’être humain et ce qui lui est imposé par l’ordre naturel dans lequel il vit, est génératrice de souffrance.

La nature et le niveau de nos expériences résultent essentiellement de cette confrontation entre ces tendances opposées.

Deux natures qui se croisent
L’humanité se cramponne à la vie, s’accroche à l’ego comme à une bouée de sauvetage sur une mer tourmentée, en se perdant dans l’illusion d’une vie évolutive, voire éternelle, en refoulant la peur de la mort, en transférant à défaut ses besoins de progrès et d’évolution sur la société, la civilisation. 

Cette caractéristique propre à l’homme cache un mystère. Depuis l’antique Egypte, le Sphinx est tourné vers le désert, dans lequel erre l’humanité. Tel un phare sur l’océan, il attire et interpelle le chercheur en lui posant les questions fondamentales, sur l’origine et le sens de la vie: « Homme, qui es-tu, d’où viens-tu et où vas-tu ? » Sommes-nous aujourd’hui en capacité de répondre à ces questions? Nous gardons au tréfonds de nous une haute idée et une profonde nostalgie de valeurs qui devaient être nôtres un jour,…il y a bien longtemps ! La vie durant, nous tentons de traduire ces valeurs – Liberté, Amour, évolution de force en force et de magnificence en magnificence –  ici-bas dans notre monde, voulant faire de ce dernier, un paradis terrestre. Mais la loi de notre ordre de vie ne le permet pas. 

Il apparaît clairement deux natures, deux plans de vie. L’homme croise ces deux natures en lui-même. L’ignorer est aussi une source de souffrance !
Rendez-vous samedi 16/10/10
de 13h à 15h !
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